
LE SAMEDI

rT 1~\Tl ROYAL,

INW .Lrcl ksurtniiii's qi-e
ttient le iÔuit' dlo I'Jerry

71l j ce'tte' 4ini rriii au TIL(ratret-
koya, prouîve q1u'il est

M li dr u lus dfiie

ti.jouér's su-latsu cana-
i i'ie. C'est un m'élodra ie
pat hétiue dlot tWl-s si tua'-
tioils sotnt rlî'sitn'Yýs sur le

~~ ~ vif l'vîerrtstragiques.
.Jack Su iiiiiiers est tiraître
de soit tii le et possède soni
art à fonrd.

Lat représentation exige
peu de muise et1 scène. Lat jîitèe n'est pas à efl-ts
seniques. C'est un peinture Vraie (le lat vie. Le8
noble dévouemienît de Il J erry " le tramrp qui sacri-
lie sax liber té et sot honu ur air bon heu r (le sa fil le
INara Lî'igl " rôle admiîrablemnent tenu 1) ir

Mlle Itate Ionierity, a vivemtent inmpressiotnné.
La, troupe s'acqunitte -à merveille de lat tâche~ (lui

lui est imposée. Le nlélodraiiie, débarrassé de tout
aw ceýisoire continue l'est lat pièce il l'alliclre <lu Royal,
pour être acceptabrle et réussir devant un auîdi-
toire aittrant la variété, demtanrde unte intelligence
piarfaite des rôles et une imprlressionnab.ilité
extraordinakre (lui produise chtez l'auteur lat conis-
cience les situations.

Sous tous ces rapports, J. W. Suitiniers et wi
troupe ont b(aucoup gagné à se faire connaître
(le notre public amrateur.

LýA B~OITE AUX LEI'RE U Sil.1IEDI

U N l'EU 1)iE 'lO UT

L'atutre Jour on parlait d'Alfred<lde Musset
dans un bîure'au le jourrr;d.

- Ce riu de granld poète, (lit notre cornfrère
G... ire rappelle toujours trois (le meis meilleurs

-C'est bien simrple. Le pîremrier m'a offert les
Oeuvres comnplète's de Ntuse Le scond( a eu la
gracieuseté de rire, les faire relier luxueusemient.

-Et le troisièmire?'...
-Leý troisièrme ire les a emrpruntées et je nie

les ai jamrais revues.

La trop granite envie (le parler est un signe (le
folio.

Unre de.vote avait fait une tneu vaine à St. Fgrnace
pou r ob tenrir lat gnrrisori (le sonit mari. I luit jours

-irs il rmourrut.
-Que ce saint est bou, itl, il accorde plus

q u'orn rie lui dlemraride.

C ÉR È MO NI1E N CONNU E

de uim' -. J u d~riiais coitiitltre lînitial quii nous uenvoie pa lit
tu-tC lu Vtc8itLL dolI)t îrll rîb

Une femmrre se confessait et s'
de se iettre (lu rouge.

ILe confesseur demanda à quoi
lion.

-A eruibiflir uron visage.
-M~lais cela vous rend-il plus lie
- liii ini ns je le cr-ois ainrsi.
Le confesseur lervanit alors le r~

regi:r4Ila et lui lit
-AIllez mradamuie, mettez, mlette

dlu rouge, car vous êtes enrcore ass

Ces derntiers jours, un ddfr
dré. par-faiié, étoullhrt dlans son c
nietté pour se marier~, à l'église unei
au teint luisant, à peinture fraîche
pliquée.

b- miniristre avant considéré un
ce Coutple peiniturluré, luii dit:

-Or~ ( a, avant (le prononcer le C
avouc--iot, (le crainte (le <juiproqri
vous dleux est l'épousée ..

tit chensiste, qui se ventait d'a
seC:et dle fiiru de l'or, Vit <liari(
plis' à Lé'rî1 X. Ce pape, le prote.
p omi it ai-qui iiscel. à Cette dematin r
latari se Ilattunit d.Ùà de lat plus g

Lrq'lrevit solctrsa rc
Nlui donna une grande lieu use vid
-puiîjte tu sais fitire dle l'or,

qIue (le Cette biourse pour le mtettre

tite iaitu-essp de mraison gi-on
sur lat rraigrurur dlu repma.

-M:idarre, le petit chat a tu
livres (le breurre que vous rmt'aviez

La (laie pesa le chat. Il pesa
demîie ?f

Trois edroses3 sont dîlliciles : 'i
oublier une injure et bien erîîpîo

Panrmi l<-s bêtes siauvi1r.ýs, lat
est le tyran ;parirri les doiesti1 u
teur.

L'avaire ne possède pas son bier
qlui le pa.ssède.

Un hromnme qui s'était rendu
tournrements, se plaignait de ce
voleur.

-Vois-tu, dit son ami, nou
grossiers ici, nous appelIons les
nomeur .

A latceDand<elir
tilles (lisez fi-aliilles) se
hinrI. Les vieilles Nont

l'ouri lit crrsiltnre.-
lettres soupes est celle
nre longe de 'veuve (fi

l).NS L'ESPhU[T

accusait

il était

Ile?

idC(iu lit

z encore -.

<'z laide.

isé, pou.
ol, avait
coquette -
rment ap. -j

mroment

o, (lui (du

REST ÎES J E U NES

Sais-tir, Maiae, (fice tii as si pet, lirr- ijie je rtutV
re tes traits de jeirre tille
C'est commeîr rupour tloi ;i mscscurcî enrr lorsqure
lIais ài l'école.

PARC -.ROYAL

Les propriétairps (lu Parc Royal ont bon droit
Lvoir trouvé le d'être tiers (le leur succès (le (ditmanchie. Jamais
er une rècomn- irscerîsicil en ballon rr'a créé plus d'ensthouîsiasmue
'ctur des arts, et n'a été mnieux réussie. Le tetmps était ruagni.
le ; et le char. tique et utre bîrise lékgère soutllait juste assez irou
raid-e fortune. faire flotter fièremnt les couleurs frrrtrraises qui
otîrpense Li'ox ornaient le parc en lihonr.eur (le nos visiteurs dis-
e en lui disant: tinguès
tu n'as biesoin M. Stanley Sponcer est bien l'aéronaute le plus
(ddans. habuile, eni mênme temrps qlue le plus célèbre, qui

soit jainais venre à Montréal. Dix mîinutes ont
le s serante sulli à gonfler l'iinurrrense. ballon, qui s'éevait bien-

tôt nirajestueus<'iiet dlans les airs, emrportant
a é les deux l'aîéronaute (laits sa frêle nacelle, aux applaudis.

rag sensents <le la foule qui pouvait suivre facilement
Litnere livr.e ses mioind<res irouvenrent.3. Le ballon s'est élevé

it ne ivr et presqu'en droite ligne à une hauteur de plus de
9,000 pieds. Uts vent contraire l'a alors emnipeigné
et l'a fait dévier un peu. L'instenition prermière (le

aire uit secret, l'intrépide aéronaute était (le retomîber dans le
yer soit temps, parc, niais le ballon dirigeable n'est lias encore

inventé.
Rtendlu à une hauteur (le plus <le 9,000 pieds5,

lus a craindre M. Spencer a détaché son prarachrute et a coin-
les, c'est le tlat- mnencé sa prérilleuse descente. Jansars ceux qui

ont pu contenmplerî le beau spectacle qui s'est
alors offert à leurs yeux, n'en pierdront le sou-

îc'est son bieni venir. Avec lat rapidité (le l'écair, M. Spencer est
<descendu quelques muilliers de pieds, puis le para.
chute, :Iux Couleurs varriées, s'est ouvert tout

oupalo je<d_ t-and( et la dlescente se ralentit. Ballon et lia-

qu'on l'appelait chlute tonmbèrent tous decux clans uri chîarmp voisin
à quelques pas dlu Parc même.

s sommnes trop Malgsré les énormes attractions du jour et les
choses pear leur milliers de personnes qui visitaient les frégates

françaises, pulus de dix mille spectateurs se sont
BriLro'trlE. rend<us dimanche au parc.

Cette semiaine, la nouvelle attraction sera
1{obb et Siegrist, et les DeGreaux. Les premiers

Rt -StAttI-~<E sont deux acteurs accomrplis qui savent amîuser

LE et faire piouffer de rire leur auditoire depuis le
coi rlruneîîcornent à la titi; aussi, les a-t-on applaudis

oit.-Les jeunes à outrance.
m ietttîs- Les DeGreaux reviennent atu patrc dans un

nîédecinales. nouvel acte, après une courte absence. Leur ré-
-Une (les inreil- cehîtion, ditnrche soir, a été des plus clraleu-

qîui se falit atvec reuses. Leurs ,jeux sur l'échelle et les barres ne
sez bteuf>. peuvent pas être. surpassés, et sont pleins de

C ('sA i. rrâces et fort émiouvants. Le saut périlleux de la
fiii tmérite (l'être vu. Nul doute qu'il y aura foule
au parc, tous les soirs (le la senmaine.

)E' SO N ItOfLE Dinia;rnlie prochain il y aura une nouvelle as-
cenîsioni, et rîtorîsieur Spîrricer dit q1u'il viendra
dscenrîde (laits les parc tîrerne.

L'ri-evois que le fameux ac-
teur Doigtcroulru a loué dans votre
thléâatre.

L.-rpiéar. Oui.
J,'ami.-Elst.îl lion acteur?

L'amL-uel rCle.jouatit-il 'f
Le propriétaire.-lI 1remiplissait un

rôlme <le voleur, si biniît, qu'il s'est en
fui avec toutes les recettes.

UNE EXCEPTION

JIL oefar.'aiè les journaux, les per-
serines blond(es font rage.

M. JJlut~i.'eie sais lias ; tia femme est
une brunette, et je te prie de croire que la rage
ne lui mîanqîue pas.


